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B.ltlDOUJ'N DB G.lVBB, GOUVBBI'IBUil DB CADJlAI , AU PQNCB 

D10JlANQB, 

. Di8leulté de lui faJre parvenir sa correspondance.- Le s.• de 
Goinseval a pu péll~ daas cambrai avec fiO chevaux, de l'argent 
et du sel. Il a mis en déroUle 300 Cla\liliers eDDelliÏs.-Le duc d' .bJoa 
à promis de seCOI,IJ'ir C3mhral dans to ou t! jours, - Anecdote ca
rieuse concernant le duc d' Alijou et le maréchal de Jlatipon. 

llll,mbr~;, t7 eH9juin Ul81. 

IIOMèi~eur, le mal qu'a eu le messagier que m'a en
voyé moll8eigneur ie prince d'Espinoy a œté cause que 
vostre EX"" n'a eus sitost de mes nouvelles que j' e1188e bien 
liOUiu., ne sachant lrOUTer gens qui veulent entreprendre 
le 'roiage l raison de la -cruauté de l' ennemy , qui pend 
oeab t(U'il mnrre. Teutefois, j'ai par deux diverses fois 
eserit à. votre Exo• dés le e08'lllleneement du présent, ne 
scay s'il en sen.~ à I:Mm port, par lesquelles je l'advisay 
de la réeeption de sa précédente du xij .. • du passé. Main
tellant je l'adviseray· de l'arrivée en ce lieu de mons.r 
lieGoinsev&l (?),le jourd'hieuvoeeq environ ISO ehevaulx, 
ayaat néanhmoings trouvé en son chemin ce que Yenne
my a iey de forces, quasi environ de :BOO ehevaah. Nous 
ne doubtons point·qu'il n'ayt esté adverty de 8011 voyaige 
attendu la grande quantité d'espions qu'il a sur la fron-

. tière; mais le peu de résolution, ou pour mieux dire de 
couardise leur a servy de beaucoup, car a.ultrement il ne 
s'en fust sauvé un setil deux. 'Tant y a que Dieu a voulu 
qu'il ne s'en-est peritu que x ou xij en tout, JV d'iceuh 
morts, vij ou vüj prins, des queb. Du Chastel quelavois 
euvoyé vers son Altew en est l'un des prillS. Le reste se 
porte bien, Dieu ID81'CJ, et l'argent saulve et en lieu 
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seur, et quelque peu de scel. Tout ce peuple cependant 
a esté quelque peu consolé , mais supplie très humble
ment votre Ex•• tenir la bonne main vers son Altesse de 
se haster, et que ce peu ne soyt occasion de plus grand 
retardement au prineipitl, attendu la nécessité qui n'est 
pour cela en riens amoindri. La saison aussy s'advanee, 
et les occasions s'eseoullenl; et me desplairoit grande
ment que ayans esté empesc~s de despouiller l'aougst 
passé et de semer, nous n'eussions le moyen d'empescher 
les aultres de recoueillir. Nous avons des ault res lettres de 
son Altesse du ~8 du passé, par lesquelles il nous remect 
au ~IS du présent; mainœnant par monsieur de Goinse
val (1), il nous prolongne de x ou xij jours, qui ne seroit 
peu de cas pourveu qu'il s'effectua\. J'enverray le du
plieat de ceste par aultre voye. Votre Ex•• ne face doubte 
de nostre constance, mais pour Dieu qu'on ne nous oublie 
poinet pour ent~eprendre ailleurs, si l'on ne nous veult 
perdre, car certes il est plus que temps, et ne fust ce que 
pour l'intérest que nous avons à la eonqueste. J'envoye 
par aultre voye copie d'une lettre de son Altesse eseripte 
à la cour du parlement de Paris, non par ceste cy; j'en ay 
envoyé copie aux ennemis et adjousté la superseription 
pour les faire rire. En cest endroictje ·prieray Dieu don
ner à vostre Ex•• , 

Monseipeur, en santé très heureuse , bonne et )on
gue vie. 

De la citadelle de Camb'ray, ce 17 de juing 11S81. 
de v··. Ex··. 

Très humble et ob~ssant serviteur 
BAUDUWYt'f DB GA.VUB. 

(t) En marge de la lettre se trouvè ee rettvoi: C'est le s.• tk la 
Marehe qui derniir,rMf'C ut fltliS~ par noM• camp t>erl 10n Eze-. 
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